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SECONDE  PIÈCE  TRIOMPHANTE  * 

A   L'APPUI  DES   MÉMOIRES   JUSTIFICATIFS  , 

P.B.xKS  r.va  MM.  ..  LA  LUZBRNE  bt   .b  MARBOIS, 
/)...  /..r  .r...f  Procès  contre  la  Colonie  de  Saint^Dominsue. 


COPIE  AUTHENTIQUE    d'une    Lettre   officielle 

de  la  Partie  Françoise  de 


de  l'Assemblée   générale 


Saint-Domingue  ,  a 
l'Assemblée  Nationale  , 


ux  Représ-entans  de  la  Colonie   à 


A  R  R  I  ^'  ^  ^     ^  ^  -^ 


K,       A     V       SOIR' 


Saint-Marc  ,  21  Juillet  1790 


Nous  vous  adressons  ,  Messieurs  et  cl.ers  Compatrxotes  , 
un  DÉCRET  qui  pourra  porter  quelque  joie  dans  vos  cœurs, 
et  TOUS  paroitra  la  récompense  de  votre  patnc-^    - 


lotisme. 


X.  ^  ^rr-p  PTi  faveur  du  Ministre  et  de  sou 

::;:;:»:«  le   lette  de  rAss......   G......b  ..e  Sai..Do- 

to.ts.mplen  n.tio=<ai.e  de    France,  accompagnée    dun 

SX'tJtrp:éne.,U,ue   de  ladUe    A.e.M.e  Coloniale.  On 
,.»a.,„.da„3cesaeu.pUc^slese      es»^^^  ^^  ^^^, 

D«s  la  Lettre:  ,.  Ah  !   Mb  si«-     "  3  ^^jj^EREUX 

„  CRUEL  UE  NOS  tK^Mrs  '^''^°^'"^"' ''^  "'l,^^^  ..tièkb.  D«tii^ 

A 


«V     ^ 


i  "5 


^  "  ^ 


i»«iimi  miummiim^ftm 


(    2    ) 

La  Colonie  Avoue  hautement  la  dénoxciatiqn  cjiîô 
TOUS  avez  faite  du  Comte  de  la  Luzerne.  Ce  Mini3tre  sr 
JUSTEMENT  ABHORRE  ,  ne  pouvait  écliapper  aux  coups  de  la 
Justice  ,  dans  un  temps  où  le  Peuple  Français  se  resaisit  de 
ses  droits  et  punit  ses  Tyrans.  Vous  avbz  donné  un  grand 
EXEMPLE  5  nous  espérons  qu'il  ne  sera  pas  perdu,  et  que 
x'iMruNiTâ  cessera  d'être  offerte  aux  îiommes  qui  seroient 
tentés  d'abuser  de  leur  puissance  passaçère. 

Nous  aurions  voulu  qu'il  nous  fût  possible  d'user  d'iN- 
33i>i,GENCE    et  de  jeter  une  voile  sur  tout  ce   qui  s'est  passé; 


3^  QUE  Sa  Majesté  ,  que  nous  ne  cessons  ns  bÛnik  et  de  chérir  , 

y>    NOUS   FIT  ,    EN    EE    NOMMANT    NOTP.E  GoUVEKNSUR  ,    UN    FUNESTE 

3>  PRESENT ,     NOUS    n'avons    éprouvé    que    VEXATIONS       abus 
3i  j^'autorité  en  tous  genres  et  cruautés  INOUÏES 

.    .    .    .  EE  DÉSESPOIR  EST  A  SON  COMBLE .'.'.'.'.  V 

D^-,s  le  Décret  :   «  Lecture   achevée  de  ea  dénonciation  faite 
53  A  e'Assemblée  Nationale  ,  par  ee  Marquis  de  GOUY  D'ARSY 
^>  contre  EE  .Comte   de   LA  LUZERNE  :  e' Assemblée  générale  a 
^\  DÉCRÉTÉ  ET  DECRETE: 

-  QU'ELLE  AVOUE  CETTE  DÉNONCIATION  comme  ayant 
S3  toujours  été  LE  VOEU  de  ea  partie  française  de  Saint- 
:>y  DoMiNGuE  ;  DÉCLARE  EN  PRENDRE  SUR  ELLE  TOUTES  LES 
33  SUITES  ;  CHARGE  expressément  le  Marquis  de  GOUY  D'ARSY 
^>  ET  SES  COLLÈGUES  ,  DE  POURSUIVRE  CETTE  DÉNONCIATION 

3»   avec   TOUTE  l'activité    DONT     ILS   SONT    CAPABLES  », 

C'EST   ainsi  que   s'exprime  I'Assemblée  Générale  de  la  Colonie. 

Mais,  J'ailieurs,  l'Assemblée  PROVINCIALE  du  Nord  ,  l'Assemblée 
TROviNCiALi^  DE  l'Ouest  et  l'Assemblée  provinciale  du  Sud  ,  di- 
sent à-peu-près  les  mômes  clioses  en  d'autres  termes  dans  leurs  Adresses 
respectives  : 

Donc  les  Mémoires  justiticaties  du  sieur  de  la  Luzerne  et  du 
Sieur  de  Mareois  doivent  ê ire  considérés  comme  une  preuve  com- 
j'LETTE   de  leur  justification. 

Donc  ils  sont  complètement  innocens  et  chéris  delà  Colome  , 
Riiisi  c|u'ils  l'ont  ayancé:  c«  qu'il  falloit   béïsosttiier. 


^ 


(3) 
mais  il    ne    nous   a  pas   été    permis    d'étouffer    les    cris    des 

NOMBREUSES     VICTIMES     DU     COMTE     DE      LA      LuZEE-NE.     Il     a 

passé  dans  notre  Contrée,  comme  un  pléau  destructeur, 
dt  lors  même  que  nous  avons  été  délivrés  de  sa  présence  ,  nous 
navons  pfls  été, délivrés  de  ses  injustices. 

Que  n'a-t-il  pas  tenté  pour  notre  ruine  I  Nous  ne 
sommes  que  trop  instruits  de  ses  sacrilèges  eff©f..ts  pour 
DETRUIRE  un  pajs  qu'il  n'est  pas  digne  d'apprécier  ,  et  qui 
n'a  reconnu  en  lui  qu'un  avorton  de  la  vieille  intrigue  des 
Cours  ,  et  un  aveugle   Agent  du  despotisme. 

^Ne  négligez  rien  ,  Messieurs  et  cîiers  Compatriotes  ,  pour 
ÉLOIGNER  cet  liomme  pervers  des  Conseils  d'un  Roi  que 
nous  cliérissons  et  qu'il  trompe.  Prévenez  ,  en  notre  nom  j, 
l'auguste  Assemblée  Nationale  ,  qu'elle  doit  se  méfier  de  tous 
les  renseiguemens  qui  lui  viendront  de  la  part  de  cet  ennemi 
de  la  Liberté  ;  dites-lni  y  que  nous  déposons  entre  ses  mains 
r.E  soin  de  notre  vengeance  ,  et  que  nous  espérons  qu'elle 
ne  repoussera  pas  les  plaintes  unanimes  d'un  Peuple  de 
Cultivateurs  ,  cjui  se  fait  gloire  de  contribuer  à  la  prospérité 
de  la  Nation    Française. 

Nous  vous  faisons  passer  diverses  pièces  qui  viendront  à 
l'appui  de  votre  dénonciation  ,  et  vous  serviront  à  combattre 
ceu-:  qui  n'auraient  pas  Loute  de  se  montrer  les  Prolecteurs 
d'un  bomme  qui  ne  peut  en  trouver  que  parmi  ses  Complices  , 
ou  les  Satellites  du  pouvoir  arbitraire.  Nous  ne  tarderons  pas 
à  vous  faire  passer  d'autres  pièces  qui  achèveront  de  justifier 
auprès  de  la  Nation  entière  ,  les  sentimens  d'indigna- 
TI02T  que  nous   avons  voués  au  Ministre  de  la  Marine. 

Nous  rendons  grâces  au  zèle  ,  à  la  constance  ,  à  l'énergie 
de  M.  DE  GouY  d'Arsy,  et  noiis  l'invitons  à  poursuivre  sa 
noble  carrière.  Saint-Domingue  n'oubliera  jamais  ses  servi- 
ces j    et    lui    conservera    une     immortelle     reconnoissance. 

Puisse-  t--il 


h^^" 


ta 

2^ 


(  4) 


Puisse-t-il   un  jour  venir   au   milieu    de    nous   recueillir  les 
CouRoîîNES  CIVIQUES  qui  ratteiident  ! 

Nous  avons  l'honneur  d'être  avec  un  attaclienient  inviolable , 

Messieue-S    et    chers    Compatriotes, 

Vos  très-liumbles  et  tres-obéis- 
sans  ser^iteurs  5 

Z£S     ME31BRES     DE     l'AsSEMBLBE     cÉnÊRJZE     HÉ    LA 

Partie  Francoîstl  e>e  Sai^-t-Domjngue. 

CBérault  ,   Président. 
JValentin  de  Cullion  ,    Vice-P résident. 
,       ;Le    Grand.  Y 

Signe:     ^t^j^bucien.  \  Secrétaires, 

Deaubonneau.     / 
[Denix.  j 

Nous  Député,  de  Saint -Domingue  à  z'Asss«Bzi^ 
N^TioN.tr,  certifions  .'avtu^^t.cxtè  des  signatures 
&i-dessus, 

A  Paris  ce  10  Septembre  1790. 

Signé:  PB  Vi.«BL^KCH.;  BB  Gou.;  bb  Re«..b  5 
Chabanon  ;  &c. 

i,o.a  L.S  o«oxK...  ae  cette  leme  ,  et  les  pièees  citées  d»ns  1. 
nof  ,  ;out  déposé.  .«  AKCHtv.s  de  VAs^mblee  Nat.on.le. 


A  PARIS,  DE  L'IMPRIMERIE  NATIONALE 


i» 


